
Chapitre 8     : À l'aube de la guerre

Quelques semaines après l'attaque ayant coûté la vie à la quasi-totalité de la population de la
colonie Magellan, les auditions se poursuivaient toujours auprès des rares survivants. 

Les témoignages tous plus édifiants les uns que les autres décrivaient une fin de journée
normale jusqu'à ce que la porte s'active et ne vomisse un flot continu de jaffa, après ça, il n'y

avait plus que les hurlements et le son des armes détruisant des vies, encore et encore.

Si l'on met de côté l'interruption normale de la porte des étoiles au bout de trente-huit
minutes, les troupes ont débarqué sans s'arrêter pendant près d'une heure, à la fin de la

seconde fermeture, plusieurs milliers de soldats ennemis répandaient la terreur dans la ville
et dans la base.

Les deux seuls militaires survivants de la base, le Général Hammond et le Général Maynard
n'avaient rien pu rajouter de plus aux maigres informations fournies par les survivants de la

ville, mais tous s'accordaient à dire que ces soldats étaient impossibles à arrêter, même
criblés de balles, ils se relevaient et repartaient au combat.

Peu de temps après l'évacuation de la colonie, nous avions appris que l'armée du Sith avait
poursuivi sa campagne de terreur, sans doute à cause de la présence de leurs émissaires lors
de l'attaque de Magellan, les Aschen et les Tok'râ avaient également été victime du courroux

de l'ennemi.

La grande majorité des bases Tok'râ avaient été mises à sac et leurs occupants exterminés, si
certains étaient parvenus à se réfugier sur la Terre, ces attaques n'avaient fait que précipiter

davantage leur extinction.

Les Aschen ont également dû subir la cruauté du Sith, quoi que moins violemment puisqu'il
s'est contenté de ravager leurs colonies agricoles en les condamnant de faite à la famine à

long-terme.

Un an et quelques mois après avoir cru que nous pouvions enfin vivre en paix, nous étions à
nouveau plongés dans l'horreur. Les humains vagabondant à travers l'univers avaient été

appelés à rentrer sur la Terre ou à se faire discret autant que possible. 

L'armée avait repris la main sur la porte des étoiles et avait replacé un iris pour empêcher
toutes formes d'intrusions par sécurité.

Un grand sommet avait été organisé pour discuter de la meilleure solution pour venir à bout
de ce Sith et de son armée. Les grandes puissances de notre galaxie étaient réunies sous
l'égide de la présidente de la Fédération galactique, une délégation Jedi était également

présente.

Plusieurs groupes avaient demandé à pouvoir s'exprimer pour présenter des résultats
d'enquêtes ou des semblants de plan pouvant contribuer à la destruction du Sith, car c'était
un fait acquis, il s'agissait d'une épreuve qui pourrait soit nous unir dans l'adversité, soit

provoquer notre perte.



Vendredi 25 Avril 2008 – Dôme du Conseil Terrien – Planète Terre.

Leïa : Honorable assemblée, nous sommes réunis ici aujourd'hui pour parler de faits de la plus 
extrêmes gravités. Cette galaxie fait désormais l'objet d'une attaque sans merci par le plus 
terrible des ennemis qui puissent exister. En une vague d'attaques, cet ennemi a déjà pris 
plusieurs milliers de vies et nous nous devons de mettre un terme à cette folie meurtrière. 

Je vais donc accorder la parole aujourd'hui à des représentants de peuple de cette galaxie et de 
ma propre galaxie. Nous  commencerons par écouter Jaina Organa Solo, Chevalier de l'Ordre 
Jedi, elle est la première à avoir pu combattre les armées de ce Sith et c'est elle qui a pris en 
charge l'enquête sur cette affaire.

Jaina : Malheureusement, mon rapport sera relativement court. J'ai ouvert mon enquête, non 
sur le Sith, mais sur le vaisseau dont il se servait. Il s'agissait d'un long-courrier fabriqué sur-
mesure par la compagnie Sienar Fleet Systems anciennement Republic Sienar Systems. 

Ce vaisseau était un appareil unique commandé par le seigneur Sith Dark Sidious aussi connu 
sous l'identité de l'empereur Palpatine pour son apprenti Dark Maul. Ce dernier fut vaincu par 
un Jedi sur la planète Naboo, le vaisseau fut ensuite convoyé sur Coruscant pour être examiné 
par les Jedi de l'époque, puis récupéré par la compagnie Kuat pour être démantelé et répliqué, 
mais il n'arriva jamais à destination et ne fit plus jamais parler de lui.

Il est probable que l'empereur Palpatine a remis la main dessus pour son usage personnel ou 
pour un de ses apprentis.

J'ai découvert que son dernier port d'attache était situé sur la planète Byss, planète qui a été 
détruite depuis, je n'ai donc pas la moindre information sur ce vaisseau, ni sur son ou ses 
occupants.

J'ai également analysé l'Holocron que les Terriens ont découvert à bord, son étude, même si elle 
n'a rien révélé concernant le Sith m'a permis d'apprendre que c'était par son intermédiaire qu'il 
avait appris comment créer une armée d'immortel asservi. 

Il n'existe aucun pouvoir de la Force qui puisse rendre une personne immortelle, je pense au 
contraire que tous les soldats sont morts et que les cadavres sont manipulés par le Sith comme 
des marionnettes.

Cette information nous apprend deux choses, le Sith est obligé de faire preuve d'une intense 
concentration pour pouvoir « manipuler » autant de soldats à la fois. Or, si vous vous en 
souvenez, il était présent avec ses troupes sur la planète où nous l'avons découvert.

O'Neill : Je crains le pire, vous êtes en train de suggérer qu'il n'est peut-être pas seul ?

Jaina : C'est malheureusement exact. Il y a plusieurs centaines d'années un Sith nommé Dark 
Bane a instaurer une règle qui les oblige à n'être toujours que deux, un maître et un apprenti, ni 
plus, ni moins, espérons que celui-ci la respecte encore. La seconde leçon que j'ai pu apprendre 
de cet Holocron, c'est qu'il suffirait de tuer les Sith pour neutraliser définitivement les soldats 
asservis.



O'Neill : C'est vrai que cela nous faciliterait grandement les choses, mais je vous rappelle qu'il 
y aura des dizaines de milliers de ces guerriers entre eux et nous et qu'ils ont dû mettre en place 
une sorte de bouclier sur la porte pour empêcher des visites non prévues.

Leïa : C'est donc pour cela que j'ai accordé la paroles aux représentants des survivants de la 
civilisation Tollan et d'une délégation des Aschen. En échange de moyens techniques pour les 
Tollan et d'aide alimentaire pour les Aschen, ces deux peuples ont accepté de mettre en commun
leurs connaissances pour créer une arme biologique capable de traverser la matière.

Yorrek : Nous avons mis au point des organismes technologiques microscopiques dont le seul 
but est de guérir un corps en éliminant les cellules mortes ou endommagées, nous pensons qu'en
optimisant leurs programmations, nous pourrions les pousser à détruire totalement les corps de 
nos ennemis puisqu'ils sont morts.

Leïa : Quelle sera la durée de vie de ces organismes ?

Yorrek : Nous pouvons programmer la désintégration des nanites si elles ne trouvent pas de 
cible à infecter pour se reproduire au bout de … disons dix à vingt minutes.

Carter : Et vous comptez le répandre de quelle façon à la surface ?

Yorrek : Nous possédons un disperseur aérien relativement efficace qui permettra sa diffusion 
sur au moins cent kilomètres 

Narim : Nous fournirons de notre côté nos modules hors-phases, ils permettront à cette arme de
traverser ce qui a été mis en place pour obstruer la porte de la planète cible.

O'Neill : Donc, le module hors-phases des Tollan permettrait à votre disperseur de traverser la 
porte, puis d'aller se placer à une certaine altitude et de projeter votre toxine sur les soldats qui 
se désintégreraient ?

Yorrek : Je ne parlerai pas de désintégration, mais plutôt d'un effondrement cellulaire.

O'Neill : Et cette toxine agirait en combien de temps ?

Yorrek : Il faudra compter au moins une heure pour observer les premiers symptômes sérieux.

Leïa : La Terre enverra une flotte de combat pour organiser un blocus autour de Kheb et 
empêcher toute tentative d'évasion. Nous pourrons ensuite agir avec un commando de Jedi qui 
n'aura qu'à affronter les Sith. Néanmoins, il faudra être sûr de notre coup et tout repose sur la 
neutralisation des troupes assimilées. Je n'aurai donc plus qu'une seule question, quand est-ce 
que votre arme sera prête ?

Narim :  Nous avons étudié les plans du module de dispersion Aschen, nos appareils hors-
phases sont assez grands pour pouvoir les contenir, néanmoins, il faudra les modifier avec un 
système d'ouverture automatique pour qu'ils puissent libérer les modules une fois la porte 
franchie. Avec le matériel terrien, cela devrait nous prendre une semaine pour les améliorer, 
peut-être moins.



Yorrek : Nous possédons déjà ces organismes et il ne nous faudra pas plus d'une journée pour 
les modifier, néanmoins, nous aurons besoin de cobaye pour les tester et il nous en faudra au 
moins trois « vivants » si je puis dire.

O'Neill : Encore capable de marcher et de hurler qu'ils souffrent le martyre ?

Yorrek : Colonel O'Neill, je sais que vous n'aimez pas mon peuple, ni nos méthodes, mais je 
peux vous affirmer avec les données que je possède qu'ils ne peuvent souffrir puisqu'ils sont 
déjà morts. 

O'Neill : Soit, nous allons donc devoir partir à la chasse aux zombies. Carter, vous avez des 
idées ?

Carter : Je pense que le plus simple serait de se rendre sur Kheb et d'en téléporter quelques-uns
que nous enfermerons dans des champs de forces Tok'râ.

Yorrek : Pour éviter de vous faire courir le moindre risque inutile, nous organiserons cela 
quand les organismes seront prêts, je pourrai ainsi vous accompagner lors de la capture et 
commencer l'expérimentation immédiatement.

O'Neill : Et vous ne pensez pas que, si les Sith se rendent compte de la disparition de leurs 
soldats, ils ne cherchent à fuir ou tentent une attaque prématurée ?

Leïa : Nous ne pouvons pas courir ce risque, l'expérimentation et l'attaque devront se succéder 
sans délai.

Yorrek : Nous pouvons très bien laisser nos modules de dispersion avec des réserves 
d'organismes suffisantes pour la mission, une fois sur place Sollen fera le test et me transmettra 
les résultats ici. Je me chargerai de sélectionner le bon produit et nous pourrons envoyer les 
armes par la porte dans la foulée.

La présidente pris la parole et proposa un vote pour l'approbation de ce plan. Il fut 
approuvé à la majorité absolue et de toute façon, c'était ça ou une guerre totale qui aurait 
sans doute fait des milliers de victimes, vu la nature de l'ennemi.

Leïa : Jaina, je te charge de faire savoir à Luke que nous aurons besoin d'un groupe de combat 
Jedi dans les plus brefs délais, va.

Jaina : Bien, Mère.

Leïa : Bien, puisque nous sommes tous d'accord, je suspends cette séance pour que chaque 
groupe puisse accomplir sa tâche pour le mieux.

Les Tollan s'empressèrent de s'isoler dans l'atelier gracieusement prêté par la Terre pour
mettre au point le module hors-phases modifié. Bien sûr, ils accomplissaient cette tâche sans
le moindre enthousiasme malgré les enjeux et de leurs travaux dépendaient désormais le sort

de toute la galaxie.



Les Aschen s'étaient éclipsés juste après la réunion du conseil, eux non plus n'appréciaient
pas de devoir dépendre d'une autre race, surtout des Terriens, mais ils rempliraient leur part

du marché également. Ils revinrent d'ailleurs à peine trois heures plus tard avec un
échantillon de leur création, un résultat si rapide ne laissait aucun doute sur l'efficacité

redoutable de ce peuple.

SG-1 et le scientifique Aschen furent téléportés dans la station spatiale Horizon, elle servait
de port spatial aux plus gros bâtiments comme le destroyer Orion, il était construit sur le

même modèle que les BC-304, mais dix fois plus gros. L'Orion était utilisé pour déployer des
chasseurs et des transports lors de combats spatiaux. Il abriterait également l'état-major de

la flotte et c'est à son bord que le petit groupe embarquerait aujourd'hui sous le
commandement de l'Amiral Anderson.

Le voyage fut relativement court, quelques heures à peine grâce à la propulsion
subluminique améliorée négocier avec la Fédération.

Amiral Anderson : Que la fête commence. Lieutenant Huxley, donnez-moi un aperçu de la 
zone de combat.

Huxley : Un bâtiment en ruine dans une vallée au nord de la porte, dix vaisseaux Ha'tak répartis
sur la zone, trois formes de vie détectée dans un des vaisseaux.

O'Neill : Comment cela, trois formes de vie ? Il devrait y avoir des dizaines de milliers de 
soldats ici.

Huxley : Je vous dis ce que je vois Colonel, mais peut-être que nous ne pouvons pas les 
détecter.

Carter : C'est possible, mon Colonel, s'ils sont effectivement morts, ils n'émettent aucune 
chaleur.

O'Neill soupira.

O'Neill : Adieu le plan A, est-ce que quelqu'un à quelque-chose à suggérer ?

Une jeune femme peu sûre d'elle se racla la gorge, il s'agissait de Sollen, une jeune Aschen
d'une vingtaine d'années dont la timidité était au moins aussi frappante que la froideur des

autres Aschen qu'ils avaient pu rencontrer jusqu'à maintenant.

Sollen : Il se trouve que j'aurais peut-être une solution. Lors de la réunion, quand j'ai entendu la 
guerrière expliquer que les soldats étaient physiquement morts, j'ai eu l'idée de prendre avec 
moi quelques-unes de mes créations personnelles. Notamment, mes « M.F.S » Espion Volant 
Miniaturisé, ce sont de petits appareils à peine plus gros que des moustiques dont la seule 
fonction est de déposer une molécule radioactive inoffensive sur une cible. 

Elle prit une grande respiration comme si elle regrettait déjà ce qu'elle s'apprêtait à dire.

Sollen : Mon peuple s'en servait pour comptabiliser la population dans nos colonies sans qu'ils 
l'apprennent.



Le Colonel O'Neill répondit sans réellement le faire avec un regard méprisant.

Carter : Combien en avez-vous ?

Sollen : J'ai une unité de stockage qui en contient dix milles et chacun d'entre eux peut déposer 
dix molécules avant de se désintégrer. J'ajoute qu'ils ont aussi une fonction pour détecter la 
molécule et donc ne peuvent pas en déposer deux sur la même cible.

Carter : Et ils ne s'en rendraient pas compte, il suffirait de téléporter l'unité de stockage sur la 
planète en espérant que personne ne remarque le rayon et d'attendre.

O'Neill : Combien de temps ça prendra selon vous ?

Sollen : Sur nos colonies et pour un million d'individus, il ne fallait qu'une heure. Il y a de quoi 
marquer cent mille  personnes et j'imagine qu'ils sont tous plus ou moins regroupés autour de la 
porte ou des vaisseaux, donc sur un périmètre restreint. Cela devrait prendre un quart d'heure, 
peut-être vingt minutes.

Carter : Cela nous permettra de pouvoir les repérer, quant à le faire dans la discrétion, si ce 
sont les Sith qui les animent, ils sauront que certaines de leurs marionnettes disparaissent.

La jeune Aschen griffonna quelques chiffres sur un morceau de papier et le tendit à Carter.

Sollen : Voici la formule de l'isotope, il vous suffira de programmer vos détecteurs sur cette 
fréquence et si tout se passe bien, vos écrans devraient s'illuminer comme des arbres de noël en 
quelques minutes. 

Carter confia la note au lieutenant Huxley et emmena la jeune femme à la station de
téléportation. Le temple où SG-1 avait jadis découvert l'existence des anciens ayant été

détruit, il avait été décidé que ce serait là que serait téléportée la capsule M.F.S. Sollen avait
programmé l'ouverture de la capsule sur trente secondes après le dépôt dans les ruines. Puis

elles retournèrent au centre de commandement.

La cartographie de la zone avait été déplacée sur l'écran principal et hormis les ruines du
temple et les vaisseaux, l'écran était toujours désespérément vide. 

Au déclenchement de l'ouverture, un nuage blanc se forma au-dessus des ruines, il s'étalait
progressivement dans toutes les directions et des points rouges commencèrent à apparaître

sur la carte, tellement nombreux qu'en certains endroits d'épaisses masses rouges se
formaient. 

Une demi-heure plus tard les points blancs avaient tous disparus et la carte était constellée de
marques rouges plus ou moins larges. Sollen consulta un appareil portable qu'elle ne quittait

jamais et annonça les premiers résultats.

Sollen : Je comptabilise exactement soixante-seize mille cinq cent quarante-neuf marqueurs 
radioactifs.

O'Neill : Ça en fait du monde.



Carter : Et maintenant ? Ils portent tous la même signature radioactive, comment en téléporter 
seulement quelques-uns ?

Sollen : Ils ne portent pas tous la même signature, rassurez-vous, je suis en mesure de fournir 
des signaux spécifiques à chacun d'entre eux. Vous n'avez plus qu'à choisir.

Carter se retourna à nouveau vers l'écran et remarqua un petit groupe de cinq signaux très
isolés des autres.

Carter : Ceux-là feront l'affaire.

Sollen se replongea sur sa tablette quelques instants.

Sollen : Il faudra vous caler sur les signaux allant de la fréquence trois mille deux cent dix point
zéro à trois mille deux cent quatorze point deux.

Carter : Laboratoire, ici Carter, est-ce que le champ de force est prêt à accueillir nos cinq 
invités ?

Dr Redon : Le champ de force est prêt et les deux combattants Jedi sont sur le pied de guerre 
pour prévenir un éventuel incident.

Carter : Parfait, Lieutenant, engagez la procédure de téléportation.

Sitôt la procédure engagée, les points disparurent de l'écran et le laboratoire confirma que
cinq individus étaient bien prisonniers du champ de force et tout était prêt pour l'expérience,
mais les choses n'étaient jamais simples et le lieutenant attira l'attention sur l'augmentation

de l'activité sur la planète, tous les soldats se dirigeaient vers la porte des étoiles.

Carter : Ce n'est pas vrai, Amiral, envoyez un message au Terminal, qu'ils bloquent la porte de 
Kheb, vite. Sollen, filez au laboratoire, il n'y a pas une seconde à perdre.

Anderson : Il n'y a pas de relais suffisamment proche, ils ne recevront jamais le message à 
temps.

O'Neill : Tirez sur le DHD.

Anderson : Quoi ?

O'Neill : Tirez sur le DHD, ça nous fera gagner un peu de temps et peut-être que ça les 
effrayera. 

Anderson : Lieutenant Simpson, adressez un résumé de la situation à la Terre, Lieutenant 
Ward, visez le DHD.

Ward : À vos ordres, Amiral, la cible est acquise.

Anderson : Feu.



Huxley : La cible est détruite, Amiral, mais les soldats se dirigent toujours vers la porte.

Anderson : Est-ce qu'il y a un moyen de savoir si elle est déjà ouverte ?

Huxley : Les relevés prouvent qu'elle est inactive, Amiral.

Simpson : Le message est parti, mais il mettra du temps à arriver sur Terre.

Anderson : Ouvrez un canal de communication avec les autres bâtiments.

Simpson : Oui, Amiral.

Anderson : À tous les navires de la flotte, l'ennemi n'a pas apprécié que nous enlevions ses 
soldats, nous venons à l'instant de détruire la console de commande de la porte. Dans 
l'hypothèse où cela suffirait à les faire réfléchir, il est probable qu'ils tentent de fuir par l'espace. 
Au moindre signe de mouvements de leurs vaisseaux, les ordres sont simples, feu à volonté, 
aucun d'entre eux ne doit parvenir à quitter la planète, ni vivant, ni mort-vivant.

Pendant ce temps au laboratoire, les nanites avaient été libérées dans le champ de force,
mais les soldats semblaient plus énervés que jamais. La jeune scientifique Aschen tournait
autour d'eux comme un lion tourne autour de sa proie, elle cherchait la moindre preuve de

l'efficacité de son expérience.

Dr Redon :  Vous allez me donner le tournis, Mademoiselle, soyez patiente, vous nous avez 
parler d'une heure au minimum et cela ne fait que dix minutes qu'ils ont été infectés.

Les minutes s'écoulaient lentement, cela faisait maintenant trois quarts d'heures que
l'expérience avait commencé et les soldats s'étaient figés, ils n'avaient pas esquissé l'ombre
d'un mouvement depuis au moins dix minutes. De petites taches brunes commençaient à

apparaître sur la peau visible et elles grossissaient à vue d’œil.

Dr Redon : Vous croyez que c'est bon signe ?

Sollen : J'espère, ce procédé n'avait jamais été testé sur un corps intégralement mort. Est-ce 
qu'il est possible de traverser le champ de force de l'extérieur vers l'intérieur ?

Dr Redon : Oui, mais je ne vous conseille pas de rentrer là-dedans.

Sollen : Je n'en ai pas l'intention, rassurez-vous.

Elle ouvrit une des petites poches attachées à sa ceinture et en sortit une sphère de métal de
la taille d'une balle de ping-pong. Elle semblait pleine, mais un petit orifice proéminent
ornait la sphère. Elle lança la bille en l'air et elle resta comme suspendue dans le vide.

Sollen : On se sert de cet objet pour lutter contre les émeutes, la sphère contient de petites billes
de plomb, propulsées à pleine puissance, c'est un outil qui peut tuer, cela va me permettre de 
tester l'intégrité structurelle de nos cobayes.



Elle tapota sur l'écran de sa tablette et la sphère se mit en mouvement et pénétra dans le
champ de force, elle tourna autour des soldats qui ne réagirent même pas à sa présence.

Sollen : Je me demande si le Sith n'a pas abandonné le contrôle sur ces guerriers.

Dr Redon : C'est possible, s'il a compris qu'ils ne lui serviraient plus à rien.

À l'intérieur du champ, la balle se mit à rougir, signe de l'imminence du tir de projectiles,
une petite bille minuscule fut éjectée à une vitesse folle de la sphère et traversa de part en
part le crâne du soldat qui se trouvait devant elle. Loin d'éclater comme on aurait pu le

croire, elle explosa simplement dans un nuage de poussière et le corps suivit le mouvement
en s'effondrant sur le sol, la bille qui était ressortie rebondit sur la paroi et réduisit en

poussière les autres corps de la même façon.

Dr Redon : Expérience concluante apparemment.

Sollen : Oui, si l'on prend en compte que le résultat a été atteint à partir du moment où les 
taches sont apparues, disons quarante-cinq minutes ?

Dr Redon : Cela me semble correct.

Sollen : Je retourne au poste de commandement, il faut transmettre la confirmation à la Terre 
sans attendre.

Au poste de commande, la situation s'était stabilisée, le Terminal avait bien reçu l'alerte et la
porte avait été activée, le vortex instable avait désintégré dix soldats et une bonne centaine

l'avaient franchie, visiblement les Sith ignoraient que la porte ne pouvait pas être franchie à
contresens, mais maintenant ils le savaient.

Sollen : Major Carter, l'expérience est terminée et concluante, les nanites agissent en environ 
quarante-cinq minutes, ensuite il suffira d'un bon coup de vent pour nettoyer le terrain.

Anderson : Parfait, Lieutenant Simpson, envoyer une nouvelle transmission sur 
Terre, informez-les de l'efficacité du produit Aschen et dites-leurs qu'ils peuvent envoyer les 
cadeaux sur la planète. Nous attendrons la mise en place des modules pour lancer le compte à 
rebours pour le débarquement.

Simpson : À vos ordres, Amiral.


